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ni coups, ni baignoires immondes, le plan- | les archives de l'intendance, et les coups
eher de la sallc n'aurait jamais scrvi de j de pied et de baton s'administrcraient
AV. C., on n'aurait jamais employE pour j comme avant.
lc lavage des yeux d'un malade l'instru- I Et dire que nous vivons en pays eivi-
ment qui aurait servi a administrer un Use! Je le declare bien haut: l'hopital
clysthre a son voisin, les infirmi&res ne d'isolement d'X. est une honte pour le

seraient pas d'anciennes prostituEes et 1

pays de Y.!
1'enquete irait dormir pour toujours dans |

La nouvelle organisation militaire suisse et ses consequences
pour la Croix-Rouge

Diseours prononee par le medecin en chef, Colonel Hauser,
ä l'assemblee des delegues de Fribourg

(Fin)

Quant aux homines, il ne sera pas
difficile cl'cn trouver un nombre süffisant.
Je proposeiais d'cnröler dans la Croix-
Rouge tons les volontaires desirant s'oc-

euper des blesses, il la Croix-Rouge de

les rEpartir de facou utile et rationnelle.

Quelques mots encore sur le lieu des

hopitaux du service territorial. R est

impossible, en temps de paix, de dire: e'est

ici que sera installs un höpital territorial.
L'emplaccment variera d'aprhs les rEgions
oil se livreront des combats, aussi devons-

nous prEvoir, dans chaque arrondissemcnt

territorial, une serie de loealitEs qui peuvent
presenter les conditions dEsirEes. Ce serait

un tort de ne prEvoir que Vinterthour on

Schaffhouse, par exemple, Zurich on Glaris,

on bien Uster et Wetzikon, e'est-ii-dire
des endroits possedant de grands hopitaux,
car il ne nous est pas possible de faire

d'avance, dans ces localites, les amEnage-

ments qui — peut-etrc — deviendront un

jour nEeossaircs. II sera done utile do

magasiner dans chaque arrondissement le

materiel nccessaire il 1'arrangcment d'un
Etablissement sanitaire pour ce territoirc,
sans Elever de constructions spEeiales qui

ne pourront etre EdifiEes que d'apres la
situation de la guerre.

Les taclies de la Croix-Rouge seraient
done: formations des colonnes de transport

auxiliaircs, de detachements de

gardesmalades, et prEparation du matEriel pour
les hopitaux du service territorial. En cas
de guerre, une quatrihme tachc incombe

aux secours volontaires: l'organisation de

collectes et la distribution do dons. Cela
s'est fait en 1870 dEjil, et nous pouvons
etre sttrs que cette brauche de l'activite
de notrc Croix-Rouge nationale ne serait

pas negligEe si nous devious etre melEs a

un conflit armE.

J'ai dit, Mesdames et Messieurs, ce que
je voulais vous eommuniqucr comme
medecin en chef de 1'arniEe; laisscz-moi

ajouter quelipies mots en ma qualite de

niEdecin seulcment. Quel doit etre le but
de la Croix-Rouge en temps de paix? 11

y a la deux opinions. L'unc vent que les

sociEtEs de secours se prEparent exclusive-

ment il leur activite en temps de guerre,
cette opiuion semble prEvaloir dans les

milieux francais; l'autre voudrait que la

Croix-Rouge s'occupat de tout espeees



LA CROIX-ROUGE SUISSE 125

d'leuvrcs philanthropiques pendant qu'elle
n'a pas do but militairc. Personnellenient,
jo- suis de l'avis (pie nous devons avoir
line activite utile deja en temps de paix,
(piand ce ne serait que pour popularise!'
le but do la Croix-Rouge, rpie pour faire
comprendre a nos populations l'utilitd de

notre institution. Nous devons tendre a

dos resultats pratiques. Les sections de la

Suisse allemande semblent surtout l'avoir
oompris, et les ceuvres auxquelles elles

s'interessent semblent bien etre dc cellos

(pie la Croix-Rouge doit patronner. A mon
avis, l'activitti des sections doit tendre

spdcialement: 1° a dclairer le peuple sur
le but de la Croix-Rouge, au point de vue
de l'hygidue publiipie aussi; 2° ii s'intd-
resser plus partieulihremeut aux malades

(c'cst ici quo je placcrais l'erection de

magasins d'objets sanitairos, les eours do

samaritains, l'activite des colonues auxi-
liaires, etc.); 3° la luttc contreles maladies

dpidemiques qu'elles soient aigues ou chro-
niques. Comme exemple d'dpidemie ehro-

nique, je dois citer la tuberculose; on fait
de fleaux qu'il est possible que nous

rcvoyions, mentionnons la peste et le

cholera; ce serait la tache de la Croix-
Rouge d'cnrayer des epidemics de ce

genre; ces travaux de paix sont bien du

rcssort des societes de la Croix-Rouge,
celles-ci doivent los eutroprendre avec
tact et disccrnement, sans aller sur les

brisees d'autres organisations aualogues,

qui auraient deja entrepris uuc lutto pa-
reille. Je penso quo les taches des sections
de la Croix-Rouge peuvent varier: tandis

qu'il y a des cantons dans lesquels cha(pie

commune est organisee pour les soins aux
malados, d'autres ne sont point encore si

ddvoloppds sous ce rapport. Ici, ce sont des

ligues contre la tuberculose qui out dtd fon-
dees et sont en activite, la elles mainpiont
encore. Dans tel canton, la tache pent done
etre dit'ferente de tel autre canton.

D'aprhs mon avis, les depenses dovraient
etre moderees dans ce sens que les sommos
totales disponibles ne devraient jamais otre

engages pour les ceuvres du temps dc

paix; olios ne devraient pas absorber plus
du tiers ou dc la moitie des ressources,

I car 1'activitc principalo do la Croix-Rouge
i — ne l'oublions jamais! — est cello on

vuc do la guerre. Nous y ponsons moins,

parco quo nous sommes dopuis fort long-
temps on paix, mais rappelons-nous quo
bien des guerrcs out eclats inopinement,
alors quo personne n'y pensait. Jo rap-
pelle le ddbut de la guerre de 1870. Nous

; ne devons done jamais perdro do vuc
| dans quel but la Croix-Rouge a 6td fondee.

Comme quatrifcmo ot dernifere activity
pacifiquo dc la Croix-Rouge, jo dois citor

- los secours lors do calamitds nationales.
' Mention on est faito dans les Statuts, mais
; je crois que la socidtd pourrait faire plus
j et mieux. No sorait-il pas opportun, pout-
I etre, cl'entrer en relations avec le Consoil

j
ftiddral et d'arrivor a ce rdsultat: la Croix-
Rouge reprdsente nos autoritds fdddrales

on cas do catastrophes dans lo pays. Sans

autres pourparlers, c'cst son affaire cle

mobiliser lo personnel ct le materiel nd-

cessairos, et do prendre on mains l'organi-
sation do colloctos et do distributions,
d'aide do toute nature. Cela pourrait se

faire aussi bien quo cela s'est fait lors
du cataclysme de l'ltalie mdridionalc.
De cette fngon je pense quo nos autoritds
fdderales, compronant mieux le but do la

Croix-Rouge en temps de paix, viendraient
davantage on aide a notre soeidtd.

Mesdamcs ot Messieurs! J'ai clit ce que
j'avais sur le cieur. II est dtrange, n'est-ce

pas, que la Suisse, berceau de la Croix-
Rouge, n'ait pas progress^ dans ce do-
maine avec la meme rapiditd que les

autres nations; hdlas! il est a prevoir qu'au
point de vuc des moyens financiers nous
resterons toujours on arriere dos autres
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puissances. Malgre cela, je >uis persuade

qu'avec um- boiuu' organisation adapter
aux circonstances speciales de notre pays,
nous pouvons et nous devons nous mottre
a la hauteur. Je voudrais exprimcr lc

desir que la Croix-Rouge suisse sc pose
des taches simples et pratiques, taut pour
la guerre quo pour la paix, aussi bien

vis-a-vis de I'armee que du people, et

qu'ello devienne reellenicnt le trait d'unioii
entre notre population et notre arniee.

J'cspcre que la Croix-Rouge travaillera
toujours plus — - en teinps de paix connne
en temps de guerre — A la prosperity de

notre people et de nos indices, pour le

bien do notre patrio bien-aimee.

Croix-Rouge amerieaine

Le Bulletin Tnternuliunut, numero de

juillot 1911, nous donne des liouvolles
interessantes do Facti vite do la Croix-
Rouge des Etats-Unis. Comme notre Croix-
Rouge suisse, la societe manque d'argont;
elle a decide qu'avant la conference
internationale de Washington en mai 191*2,

elle aurait reuni 10 millions do francs.

Lor rcvonus do eette soinine assureront
la possibility de porter immediatement les-

promiers secours.
Une part de cet effort a dte attribute

a ehaque Etat: celui de Xcw-York de-

vait fournir 2,500,000 fr., il les a deja

Repasses; celui de Washington a ras-
semble en 15 jours 105,000 fr. an lieu
de 125,000 qo'il devait fournir. Moins
craintif ipie notre sociyte centrale, le

comity administrate tie la Croix-Rouge
americaine a love une sorte d'impot sur
les sections des differents Etats qui pa-
raisscut avoir puise dans ccttc maniere
de faire une heurcuse ymulation. Si nos

collegues d'Amerique continuent ainsi, il
est hors de doute que la somme destinee

a cette ryserve financiere de 2 millions
de dollars sera largement depassee.

Wagon de premiers secours
Une compagnic do construction do

wagons de chcmin de for a livre dorniere-

ment, a titre do don, un wagon de 30
metres de longueur a la Croix-Rouge
amerieaine. Co wagon a une double destination.
En cas de guerre on do catastrophe,
attole a n'importe quel train, il servira a

l'evacuation de blessys on de malades;
en attendant d'etre ainsi employd, il sort
do reclame a la Croix-Rouge. Cireulant
tantot dans le Xord, tantdt dans le Sud,
a FOuest comme a l'Est, il s'arrete dans

une gare; le Dr Glasgow qui le dirige
avee du personnel sanitaire, s'etablit ainsi

pour quelques jours dans differentes loca-
lites. Comme la moitie du wagon eonstitue

un vaste local, le medecin-dirigeant y
organise des confyrences, des cours de

premiers secours, etc., ct vulgarise ainsi
les tendances de la Croix-Rouge tout en

faisant apprecier ses bionfaits.
C'est cette salle qui est destinee A etrc

transformee immydiatcmont en höpital-
roulaut, aussitöt que le besoin s'on fera
sentir. II va sans dire que le wagon est

muni de brancards et d'objets de pause-
ments de toute nature qui servent A la

dymonstration en attendant lour emploi
pratique. — Dans chaque endroit oil le

Dr Glasgow arrete le wagon dc la Croix-
Rouge, il gag'ne des sympathies et memo
des collaborations A l'ceuvre de l'assistance
volontaire.
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